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HALDIMAND gan qui, tout en devenant le cham
pion de l’élément irlandais, n’a 
jamais oublié ce qu’il devait à ses 
électeurs d’origine acadienne.

Il faut remonter au siècle dernier 
pour retrouver le souvenir d’un 
tremblement de terre aussi fort que 
ceux qui viennent d’avoir lieu, dans 
l’Amérique du Nord. Quant aux i 
tremblements de terre légers, Ils 
sont beaucoup plus fréquents qu’on 
se l’imagine dans cette partie du 
continent Ainsi les savants disent 
en avoir constaté 61 pour la seule I 
année 1885, dont 8 au Canada, b I 
dans la Nouvelle-Angleterre, 9 dans! 
les Etats riverains de l’Atlantique, I 
5 dans ia vallée du Mississipi, 341 
sur le versant du Pacifique. Dans! 
les douze années de 1872 à 1884, ill 
n’y en aurait pas eu moins de 3641 
dans les Etats Unis et Je Canada, la I 
plupart à peine perceptibles, mais I 
assez sensibles cependant pour être I 
constatés dans les annales météoro-1 
logiques.

LE CANADA |

BL’élection à Haldimand aura lieu 
demain. Les grils font des efforts 
désespérés pour garder ce comté 
qui est encombé de tireurs de ficel- 

I les, d'orateurs et de la brigade ordi
naire des politiciens libéraux, dont 
le cri général est : “ Nous devons 
remporter cette élection, coûte que 
coûte !"

Les adversaires du gouver 
nement de sir John pourraient bien 

vite à assister à la grande démons-1 Celte fois encore crler dans ,e dégert 
tration conservatrice qui doit avoir 
lieu à London .Ontario, le IG cou
rant. L’honorable M. Chapleau a 
accepté l’invitation. A ce sujet, le 
Citizen d’Ottawa dit que les habi
tants de Middlesex vont offrir une

GOttawa, 7 Sept. 1886

MINISTRES CANAD1ENS-FRAN 
ÇAIS DANS ONTARIO

Nos lecteurs savent déjà que 
l’honorable M. Chapleau a été in

ilet ne rallier à leur cause qu’un 
bien petit nombre d’électeurs.

Les libéraux ont appris depuis 
quelque temps à se contenter de 
simples victoires morales. C’est 
probablement ce qui les attend en 
core dans le beau comté d’Haldi- 
mand, château-fort libéral, qui 
pourrait bien passer aux conserva
teurs.

*
Nous faisons actuellementréception cordiale à l’honorable 

Secré'aire d’Etat et qu’ils vont être 
enchantés de l’entendre parler.

Les membres canadiens-français 
du cabinet, dit-il, ne se font pas en
tendre assez souvent dans Ontario, 
mais lorsqu’ils parlent devant une 
assemblée publique, on leur fait 
invariablement une réception cha-
leureuse. Ceux qui ont assisté à|tendu 4 0ttawa- de retour de l’Ouest,

jeudi matin.
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ÇA ET LA

L’honorable John Carling est at- BULLETIN ELECTORAL
M. Doyen a retiré sa candidature 

dans le comté de Laprairie en fa
veur de M. George Duhamel.

MM. Mercier, Trudel et Bellerose 
doivent aujourd’hui adresser la pa
role à une assemblée des élôcteurs 
de la paroisse St-Arsène, comté de 
Témiscouata, en faveur de ia candi
dature de M. Pelletier, rédacteur de 
la Justice.

M. le docteur Valois, dentiste de 
Montreal, a posé sa candidature 
dans le comte de Jacques Cartier 
li e: t indépendant.

M Couture, riche marchand de 
Lévis, fait annoncer dans le Quoti | 
dieu, qu'il ne sera pas candidat dans]
.’élection qui se prépare.

On dit qu’il est à peu près certain I 
M. ACP. B Landry député dt I 
Montmagny à la chambre des Com-I 
munes, va se présenter contre M 
Bernatchez pour la législature pro I
vinciale. I •

C est un (Job lot) qui devra
de Richelieu. Les orateurs ont été I . V /JL

ESSlSiCS etre vendu a des prix encore
jamais offerts a Ottawa.

la grande convention conservatrice 
à Toronto, il y a près de deux ans, 
se rappellent encore l’enthousiasme 
avec lequel furent accueillis sir 
Hector Langevin et l'honorable M. i 
Chapleau et la démonstration vive

L’honorable M. Thompson, mi
nistre de la Justice, sera de retour 
aujourd’hui.

-

ISir David Macpherson s’en; bar- 
qui eut lieu durant le brillant dis-lquera pour le Canada sur le 11 Van- 
cours de ' . Chapleau au grand | couver ” le 9 courant, 
banquet donné dans la salle d’Hor 
ticulture eu 1 honneur du Premier M. Baillargé, sous ministre des 

Travaux Publics, qui a passé quel 
La démonstration do Loudon pro- Iques jours de vacances dans le bas 

met d’être l’une des plus belles en-1 du St Umr.-nt, est arrivé à Ottawa
hier.

iMinistre.

core vue dans Ontario.
Il va sans dire que l’ovation qui 6----

sera faite à sir John va ê re spleu- Le Departement des Chemins de 
dide. De même nous n’a vous aucun fer et Canaux a a. ordé une somme 
doute que la reception que Ton I de $400, dans le but de faire enlever 
fera à l’honorable Secrétaire d’Etat 'es obstructions dans le havre du Ilui démontrera clairement que l«s village de Westport, sur le Canal 
CO is. r ateurs de colt s province ap-| Rideau, 
prouvent parfaitement et en tous 
pointa la ligne de conduite tenue par 
les ministres Canadiens français du I * honorable M. Chapleau et lhono- 
rant une grande crisjetqu'en autant ,a^e Carbng ont aussi été invi- 
que les Canadiens-françaia aont au gran(i pique nique conserva 
concernés, ils n’ont d’autres désirs peur 9ui aura lieu le 16 courant, à

London, Ont.

A part sir John A. Macdonald,

que celui de travailler en commun 
avec eux, pour promouvoir le pro 
grès de la Puissance el l’unité du 
peuple.

La manière dont les mmistr. s

M. Lucien Napoléon Bonaparte 
Wyse est passé à Winnipeg lundi 
matin en route pour la Colombie 
Anglaise, dit le Manitoba. 11 revien
dra vers le milieu de ce mois, et 
devra passer une quinzaine de jours 
à visiter Manitoba.

Moyeu de connaître la Pille 
Mondaine

i—La fille mondaine se distingue 
par son amour de la toilette, sou en
vie de plaire au grand nombre, son 
goût prononcé pour les parties de 
plaisir, les tours de promenade, les 
visites, les soirées publiques, les 
théâtres, les bals, etc, toutes cho 
ses dont elles fait ses plus grandes 
délices.

Elle ne fréquente pas l’église, ou 
si elle y va, c’est pour voir et être 
vue. Elle sait mieux danser, tur 
lutter, etc., que prier Dieu, faire le 
ménage.

C'est bien d’elle qu'on peut dire 
avec vérité qu’elle “ s’habille, ba 
bille et se déshabille.” C’est là en 
effet sa prim ipale occupation. Plus 
elle peut avoir de courtisans, plus 
elle est glorieuse.

Elle n’aimera pas un jeune hom
me rangé, économe, tranquille, re
ligieux, parce qu’elle craindrait 
qu’une fois marié il ne la retint trop 
à la maison et ne contrariât ses 
fantaisies. C’est un caractère léger 
comme le sien qu’il lui faut.

Bien qu’elle s’efforce d'être tou
jours polie et aimable ailleurs, en 
famille elle a une humeur massa 
crante ; elle est bourrue, imperti- 

te, insoumise

Canadiens français se conduisent 
offre un contraste frappant avec la 
conduite incendiaire et révolution
naire des chefs rouges, qui ne ces
sent d’en appeler aux préjugés de 
race et de religion, semant partout 
la discorde qui, lorsqu’elle prend 
racine ne peut produire que de 
mauvais fruits. Qui sème le vent 
récolte la tempête !

Comparez les actes de sir Hector 
Langevin, sir Adolphe Caron et de 
l’honorable M.. Chapleau avec ceux 
des honorables MM. Laurier, Mer 
cier et leurs lieutenants et vous ne 
tarderez pai à constater qui d’entre 
eux sont les véritables amis du 
peuple.

Quand le Umpsdes élections ar
rivera, nous n’avons aucun doute
qu’une forte majorité des électeurs Le contrat pour le toit en fer des 
d’Ontario, malgré la prédiction de nouvelles bâtisses départementales 
M Mowat le “ petit géant,” que le a été accordèà M. Charlebois, Ven- 
peuple pendra le gouvernement trepreneur de la maçonnerie. M. 
parce qu’il a pendu Riel, voteront Charlebois espère qu’une partie de 
pour le g u/ernement, ne voulant la toiture sera prête avant le ter de 
accorder aucune sympathie à ceux novembre et le tout sera suffisam- 
qui, sans scrupule,se font un piédes- ment recouvert avant les neiges 
tal de l’échafaud de Régtna pour < n pour permettre d’y faire les travaux

à l’intérieur durant l’hiver.

I

Yenez en temps si vous voulez
M. E Agostini a publié sur le 

Canada un fort intéressant rapport, 
intitulé : “La France et le Canada.”

Nous espérons que ce rapport 
produira un grand bien, et déter
minera vers notre pays un courant 
d’émigration française.

Il BARGAIN
Une lettre, récemment arrivée de 

Rome dit qu’on y a beaucoup ad
miré le discours du juge Routhier 
au grand festival de Québec, à l’oc
casion des fêtes cardinalices, et que 
l’organe officiel du Vatican en pu
blie une belle traduction.
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150, 152 & 154 Rue Sparks,et souvent gros
sière à ses parents, qu’elle ne se fait 
nullement scrupule de contrister.

Elle aime la médisance, parle 
mal des filles qui se -conduisent 
mieux qu’elle, et en veut au curé 
s’il prêche contre la vanité, les bals.

nen

OTTAWâ. »

arriver à leurs fins. Ietc.
Ki elle se marie avant de s’être 

rapentie et'corrigée, il y a dix ris 
ques contrejune chance qu’elle était 
méchante fide.

Les garçons qui aimeraient à 
avoir une femme querelleuse, chi- 
potière, gaspilleuse, insouciante des 
devoirs ue mère, peuvent choisir 
avec confiance une fille taillée sur 

, un modèle à peu près comme celui
représenté par 1 honorable M. Coati- f décrit ci-dessus.

L’honorable M. Costigan, ministre 
Mardi, dit l’Echo des Laurentides, du Revenu de l’Intérieur, vient de 

au jeu de quilles de l’hôtel DuBer- parcourir tout son comté. Il lui a 
ger, Mlle Emma Tassé, fille de M. été facile de constater que sa popu- 
Joseph Tassé, député d’Ottawa aux larité rend impossible toute opposi- 
Communes, a fait 249 points. C’est tlon sérieuse. Voilà déjà vingt-six 
lapins forte partie qui ait été faite |ans 1ue le comté de Victoria est 
cette année.
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Montres, Chaînes, 
Colliers Etc

Ma foi ! conclut-il, aux grands maux, 
les grands remèdes. Je vais décacheter le 
billet.

Alice le veut. Tant pis pour M. de Car-
FEUILLETON Quelques uns des avantages

DES*323
Parce que «le» piégés en aonC 

tout près
Et, pour s’enlever le temps de la ré

flexion, il tira la lettre de sa poche.
Elle était adressée à mademoiselle Dor- 

gères, mais l’enveloppe no portait ni le 
timbre de la poste ni la désignation do la 
rue ; prouve incontestable qu'elle avait 
été remise à Joseph de la main, soit par 
M. de Carnoël lui-même, soit par un mes
sager sûr.

—Décidément, pensa Maxime, l'exilé a 
des intelligences dans la maison. La voleu
se aussi en avait.

Il fit sauter le cachet et il lut :
“ Mademoiselle,

—Dieu merci ! il en est encore aux for
mules respectueuses, murmura-t-il ; ma 
petite cousine no s’est pas compromise.

“ Je vous aimais, je vous aime encore, 
j’avais cru que vous m’aimiez. J’étais fou 
de compter sur vos serments.
Vous n’étiez pas libre de les tenir. Votre 
père m'a rappelé que vous étiez riche, que 
j’étais pauvre, et que vous dénudiez de 
lui. J'ai compris et je suis parti.

“ J’étais résolu à m’expatrier, mais je 
ne voulais pas quittter la France sans m’a
genouiller sur la tombe de ma mère. Je 

allé en Bretagne,à Carnoël. J’ai pas
sé là deux jours au milieu des ruines de la 
maison où je suis né.

“ Pourquoi suis-je revenu h, Paris 1 
Vous allez rire de ma faiblesse. J’y suis 
revenu parce que j’espérais encore. J’es
pérais quo M. Dorgères m’avait trompé, 
que vous n’aviez pas osé lui désobéir, mais 

vous ne m’aviez pas oublié.
Et puis je voulais vous revoir. Et je 

vous ai revue. Dimanche, quand 
êtes entrée à la Madeleine, j'étais là,perdu 
dans la foule, au pied des marches de l'é-

Le Bracelet Sanglant CELEBRESVENDUS AUX CONDITIONS 
TRES FACILES DE

Les finauds du commerce, comptant sur 
la bêtise d'uue notable portion du public, 
annoncent qu’ils vendent telle chose ji>ur 
telle somme, qui est au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est de mettre sous l’impression qu’ils ven
dent à meilleur marché que leurs confrères 
et qu’il est avantageux d’acheter chez 
eux. En effet, les person Les crédules, 
animées d’une confiance mal-placée, pa
tronnent ces magasins, où el.es paient des 
prix exhorbilants pour les etlets dont elles 
ne savent juger la qualité et la valeur. Ces 
commerçants n’ont pas de prix fixes. 
Leurs demandes varient suivant le plus ou 
moins d’inexperience, ou môme de bonne 
loi, des acheteurs. La preuve: c’est qu’ils 
finnsent le plus souvent par accepter une 
somme bien moindre que celle qu’ils ont 
d’abord déclaré être ce qu’il y a de plus 
raisonnable. D’ailleurs, n’est-il pas fort 
désagréable d’être obligé, sous peine de 
payer trop, de discuter et implorer, en un 
mot de soutenir un combat de paroles avec 
un commis, à qui l’habitude de la chose 
donne sur vous un avantage considérable ? 
Vous ne savez quand arrêter votre mar- 
chandement: d’un côté craignant ne pas 
avoir amené le vendeur à son plus bas 
prix ; et de l’autre côté redoutant rinutilité 
de nouveaux débats, Une personne sage 
achètera quelquefois l’article particulier 
dont le bas prix est annoncé, mais nul 
autre, sachant que la réduction sur l’un 
n’est qu’un attrappe-nigaud pour faciliter 
une augmentation illégitime sur les autres.

Au magasin tenu par le soussigné,il n’y a

nos limons,j Si. par semaineV

■' Il est vrai que son père ne serait pus un 
arbitre impartial, car il ne veut à aucun 
prix de M. de Carnoël. Tl le condamnerait 
quand même, tandis que moi jo 
vérité, et si j’affirme que ce jeune homme 
avoue, elle me croira.

Alors, Vignory aurait des chances.
Cotte dernière considération méritait 

quo Maxime s’y arrêtât, car il prenait fort 
à cœur les intérêts de sou ami.

Il se mit à penser aux heureuses consé
quences qu’aurait pour le jeune caissier la 
conversation de mademoiselle Dorgères, 
guérie d’un amour mal placé. Une fois 
convaincue de l'indignité de M. de Car
noël, elle reviendrait A des sentiments 
plus raisonnables, et elle ne voudrait pas 
désoler son père en refusant de ac marier à 
un honnête homme.

Or, Vignory était évidemment le candi
dat de M. Dorgères, et, de plus, Alice ve
nait de parler de lui avec Byinpathie, pres
que avec affection.

—Si je contribuais à exclure à tout ja
mais M. de Carnoël, murmura Maxime,

-----PAR-----

dirai la
----------LE-

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE,
o466, BUE SUSSEX. 1er Avantage—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 

bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas les remplacer 
avec son argent. Aved un paquet de îàcts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demlards.Montres d'or pour da

mes, reveil matins, ca
dres, miroirs, etc..

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun mhtiVal, 
mais seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

vendus à la semaine par
3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger

ohbvhxeh feehes
4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les Intestins» et sont un 

puissant purificateur du sang.N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
arec des échantillons.

je ferais certainement un heureux, car 
Vignory, quoi qu’il en dise, est fou d’Ali
ce. . peut-être deux, car il serait le meil
leur des maris, et ma“chèro cousine finirait 
par apprécier ses qualités.

Oui, mais décacheter une lettre qui ne 
m’est pas adressée, et la lire.. même par 
ordre de la destinataire.. c’est roide.

Et puis il n'est pas supposable que ce 
aime pour lui 
ouo jamais ces 

choscs-là ; Alice ost bien naïve de croire 
ou’il éprouve le besoin do se confesser à

5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aldôr la digestion, les “ Amers Indi
gènes ” sont sans égal.mMa

DRAM) AXSOKTIMM
.i

PORTRAITSLOTERIE NATIONALEQU'UN SEUL PRIX“ J’ai fait plus. J’ai osé aborder un 
vieux serviteur de votre père, celui qui 
vous remettra cette lettre. 11 m’a dit que 
personne ne parlait plus de moi, mais il 
m’a dit aussi quo vous aviez pleuré, que 
vous aviez souffert.

“ Et alors la pensée m’est venue de 
vous écrire pour vous supplier de m'enten. 
dre une dernière fois. Jo ne vous ferai pas 
de reproches, je ne vous demanderai pas 
de me garder la foi que vous m’aviez jurée. 
Je sais que tout est fini entre nous.

“ Mais jene veux pasplusde votre mépris 
que de votre pitié, et vous auriez le droit 
do me mépriser si jo ne vous expliquais 
pas la cause de mon brusque départ.

“ Quand vous saurez lu vérité, vous re
connaîtrez que j'ai dû agir comme je l'ai

Carnoël écrive à celle qui 
avouer qu'il a volé. On nav GRANDE REDUCTIONpour le comptant et qu’un seul prix pour 

le crédit, marqués en chiffres ordinaires. 
Pas de marque secrète.

Les marchandises y sont vendues à aussi' 
bas prix que le permettent leur achat en 
gros au comptant, une administration éco
nomique de l’établissement et une grande 
modération dans la recherche du prolit. 
L’encouragement accordé jusqu’au jour 
d’hui à celte maison, par le public, est la 
démonstration de ce qui précède.

MEUBLES. POELES
Plume, Matelan, 1 Ils il Ressorts, Vais

selle, jVrrrerle, Ferblanterie, Bat
terie de Cuistre, Coutellerie,

£DE—

Ni. LE CURE A. LIBELLE
Me Chapeaux de Feutre, 

Failles, Manille, 
Machina h, Jtc,

Photographie, grant eur

CABINETLa lettre ost bourrée de protestations 
d'amour éternel, de lamentations sur le 
sort que lui fait un père inflexible ; mais 
elle ne contient pas le plus petit aveu.
Et quand j'aurai lu toutes ces faidaises 
sentimentales, jo serai plus embarassé 
qu’auparavant ; car je me ferai un cas de 
conscience de remettre à Alice une épitre 
qui achèvera do lui tourner la tête, et j’y 
serai bien forcé, puisque j’ai promis.

Décidément, je reviens à ma première 
idée, et je m’abstiendrai.

Ayant ainsi conclu, il se reprit à songer 
à l'inconnue de la rue Juuffruy, et par 
suite aux renseignements que M. Dorgè
res venait de lui donner sur (Joorget.

L'histoire lui semblait étrange, et il se 
promettait bien ' de faire causer le gamin 
sur cotte comtesse Yalta, qui protégeait 
un groom, fils d’un garçon de recette et 
petit-fils d’une portière.

La dame lui était fort connue de répu
tation, car elle défrayait souvent les cause- 

du cercle, et les chroniques du monde 
élégant ne parlaient que de ses faits et 
gestes.

Il n’allait pas cirez elle, et il se deman
dait pourquoi, car plusieurs do ses amis 
lui avaient offert de le présenter. Mais il 
netcnaitqu’à lui deréparer letemps j>erdu, 
et le jretit mystère qui entourait les rela
tions de cette richissime étrangère avec 
(leorget lui donnait envie de se faire ad
mettre à ses fêtes.

Ce serait une belle occasion de montrer

GRAND TIRAGE FIN JJ,CHAPEAUX DE SOIE $2.00 par doz.—DES—Dans les derniers goûts.
IOITISCHAPEAUX ET CASQUETTES CHEZDE CETTE LOTERIE

POUR CLUB.

<I»pols et Circulaires «le ca
outchouc pour Dames et 

Messieurs.

Do ri on <&Le 15 SEPTEMBRE ld86
Delorme

: UO R ne Sparks et 669 Rue Susses
COUT DU BILLET

Première .I'rle • • 
Denxltme «frie • ■E. D. D’Orsonnens,Unit Pour obtenir des billets, s'adresser soit 
en personne, soit par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. É. LE PE BV RE, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre
ment de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

12 i. Rue Rideau. Coin de la rue Rideau. 
OTTAWA.

P. St—Satisfaction garantie.

“ Demain jeudi à trois heures, jo serai 
au bois de Boulogne, au coin de la route 
de l'Etoile et de la route des Bouleaux.

“ Aurez-vous le courage d'y venir, en 
voiture, avec votre gouvernante ? Madame 
Martineau assistera à notre entrevue, qui 
sera courte, et elle pourra la raconter à 
M. Dorgère 

“ Si vous n’y venez pas, jo sortirai dt 
Paris demain soir, et je n’y rentrerai ju

GERANT
Vis-à-vis le tiros Orme

Rue Principale, Hull Thomas Leblanc,
James R. Bowes
AHCHITEOTH

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

BVB SFARK8.
Ottawa 9 juin 1886—la

TAILLEUR
vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M. A. D. Richard, rue 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.—Hardes fines une spécia

THE TEA POT
Un nouveau magasin 

de Thé et Café vient 
d’être ouvert au

>•
“ Au revoir ou adieu."
—Parbleu ! s'écria Maximo voilà u*. 

singulier billet doux, et la chute en est 
admirable. Ce monsieur réclame un ren 
dez-vous, et il avoue qu’il est coupable .

c’est un aveu bien caractérisé <pie ertU 
phrase : “ J’ai dû agir comme je l’ai fait. ’

Pauvre Alice ! quel coup î
Oui, cette amoureux demande à plaider 

les circonstances atténuantes. C’est à n’y 
pas croire !

Mninteant, la question est de savoir 
comment je vais m’y prendre avec Alice.

Elle m’a dit de jeter la lettre au feu, s 
j'y trouvais la preuve que Cartueël est 
coupable. Mais je vois d’ici la scène- quand 
jo vais rentrer dans le salon.

Ses yeux interrogeront les miens, et.il» 
y liront la condamnation du son prof- ré. 
Sur quoi, elle tomlrem en syncope 
connais, ma ix'titc cousine. Elle concentre 
ses émotions ; elle sent en dedans.

Tout à l’heure, elle faisait la brave, 
parce qu'elle croyait que l’épitre innocen 
tait celui nui l’a écrite. Et ‘eu me priant 
d’en prenure connaissance, elle espérait 
bien me rallier tout à fait à la cause d; 
fugitif.

La déception n’en sera que plue cruelle, 
et la pauvre enfant n'est pas de force H lu 
supporter.

Si je brûle le billet, nous allons a voit 
un évanouissement, suivi d’un désarroi 
général. Et ce ne sera pas fini. Alice e«t 
capable de tomber malade.. et qui sait' 
d'en mourir.

Avec une nature exaltée comme la sien 
ne, on peut tout craindre.

Et j’aurai A me reprocher de l'avoir tuée, 
moi qui l'ainie de to- t mon cœur.

Sacrebleu ! je ne m’en consolerais ja

Le neveu du banquier tenait à la main 
la malencontreuse lettre,et il n'avait qu’un 
mouvement à faire pour la livrer au feu 
«pii brûlait dans la cheminée.

Il recula,de jMîiir de céder à la tentation, 
et il reprit sa promenade à travers la 
bibliothèque.

Les voix des invités arrivaient jusqu’à 
lui par la porte de communication. H 
entendait les exclamations des joueurs de 
whist, le caquetage des femmes, et par 
instants, un rire clair et sonore qu'il cou 
naissait bien.

—Pauvre petite ! murmura-t-il, elle rit 
pour s’étourdir, pour qu’on ne s’aperçoive 
pas qu’elle est sur des chnrl>ons ardents, 
et elle souffre toutes les angoisses do l'in
certitude. C'est son arrêt qu'elle ntte.id.

Ma foi ! je n'aurai pas le couragn do le 
prononcer.

Oui, mais alors il faut donc que je lui 
remettre la lettre. Diable ! une lettre où 
ce gentilhomme lui donne un rendez-vous. 
Voilà encore une res|M>nsabilité que je ne 
me soucie pas de prendre.

Décidément, je crois que j'ai fait une 
sottise en consentant a me mêler des 
affaires de ma cousine.

Et il retomba dans des perplexités in-

11 relut la lettre d’un bout à l'autre, 
avec plus d’attention que la première fois ;

1 en pesa tous les termes, et cotte secon
de lecture ne üt qu'ajouter à ces incerti
tudes.

Il y avait de tout dans ce singulier mes
sage, de la passion, une passion contenue, 
mais violente, de l’orgueil, beaucoup d'or
gueil, et l’expression do sentiments con
tradictoires.

J No. 101 Rue Rideau
Nous venons de recevoir un 

assortiment deh où l’on trouvera cons
tamment un assortiment 
choisi des meilleurs 

Cm THES et CAFES offerts 
[p sur le marché, y com

pris l’excellent thé inco
lore du Japon, Young Hyson, choix extra 
de Thé Anglais pour le déjeûner, Thé 
Assam, Orange Pekoe et Pekoe Congou. 
Première qualité de cafés .IA VAS, MOCHA 
et autres sortes.

lité GEORGE THOMASTAPIS de BRUXELLES
MAGASIN DE GROS. EPICIER,-----KT DE------

fl TAPISSERIE 85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

CHAMPAGNE! VINS RECHERCHES 
CIGARES 1

Un assortiment complet de liqueur? 
aoisies et cigares, vient d’être reçu ai 

numéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauteme, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Chai 
ireuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Giu, en Ai te et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à domicile.

le bracelet dans un monde exotique, où 
ne manquaient pas sans doute les aventu
rières opulentes.

Et, pai- une pente assez naturelle, son 
esprit revint au grand projet qu’il avait 
un peu oublié depuis vingt-quatre heures, 
la recherche de la femme à la main cou-

Voyez-les avant d’acheter.
C. G. WILLMENT, Prop T 'ASSORTIMENT LE PLUS COM- 

Aj plat el le meilleur marché d'Epice- 
ries, Vins, Liqueurs. Tabacs et Valsse 
dans Hull.

3 août 1886—ta Harris & Campbell, lies
LA MACHINE A CUBE EUE O’CONNOR.—C’est elle qu'il faut retrouver pout 

savoir si M. de Carnoël est innocent ou 
coupable, pensait-il.

Si la pauvre Alice connaissait cotte 
aventure, c'est pour le coup qu’elle sou
tiendrait que son amoureux est innocent. 
Car. enfin, il n’était pas avec la voleuse, 
puisque le jour de la première tentative, il 

m u la i.iiivo chez mon oncle, 
aurais beau lui dire que ce n’est pas 

une raison, qu’il était peut-être complice, 
et que le lendemain il a pu agir seul, elle 
crierait à l’injustice et elle raconterait 
tout à son père, (pii prendrait fort mal le 
silence gardé par Vignory.

Kt alors
campagne. Mon oncle casserait loa vitres. 
Il a lu dans les journaux l’affaire de la 
main repêchée nu pont de la Concorde. 11 
croirait do son devoir d’aller tout, raconter 
au chef de la sûreté.

Mal en prendrait, assurément, M. de 
Carnoël. On mettrait tous les agents à ses 
trousses, et comme il est encore ù Paris..

Au fait, se demanda tout à coup Maxi
me, pourquoi y est-il ? 11 a écrit, à, Vigno
ry qu’il partait, et il est resté. Evidem
ment. ii a eu de graves raisons pour agir 
ainsi. Mais quelles raisons ?

Le neveu du banquier réfléchit long
temps à ce nouveau problème, et il finit, 
parse dire :

—C'est ce que je saurai peut-être si je 
lisais la lettre que j’ai là dans ma poche. 
Il est probable que ce garçon a senti la 
la^ nécessité d’expliquer sa conduite à

Quellvsquosoicntseaexplicatious. je snu 
rai apprécier ce qu’elles valent.. je serais 
fixé sur un point capital.. et après cet 
éclaircissement, je n'en serais plus réduit 
à chercher au hasard.

Il se leva brusquement, et il so mit à 
se promener à travers la biblothèque.

il était très-perplexe. La curiosité le 
poussait, et il était retenu par un scrupu
le d’homme bien élevé, qui répugne ù

WOfÿûrei de choix une spécialité.Jo I
de l’époque ; quelle est-elle ? Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

TABAC ! TABAC !
Cleveland Parlor
Chs Desjardins, proprietaire

148, rne Rideau
Toujours en mains assortiment complet et 

varié de Pipes, Cigars, Tabacs, Cigarettes, 
de toute sorte et de toute qualité à des prix 
défiant la compétion ; M. Desjardins invite 
ses nombreux amis à lui faire une visite, con
vaincu qu’ils seront satisfaits.

Boutique de barbier de première classe ; 
trois ohaises continuellement à la disposition 
dis pratiques. Tout ouvrage fait par des 
ouvriers expérimentée.

Satisfaction A tou»-^
CHS. DESJARDINS

“ New Williams ” NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

CHEMIN DE FERqui tient le haut du marché.

Mesdames, examinez là avant 
d’aller acheter ailleurs.

MCANADA ATLANTIC”
Vendue seulement par

Ci McDIARMID,
163, rue Spark.

LAFONDE EN 1837adieu mes beaux plans de
VOIE LA plus COURTE

ENTRE
OTTAWA ET MONTREAL

0URNEAUXA CIMENT ET I CHAUX 
DE HULL

:

Ottawa, Il mai 1886. la

CANADA, 
Province dk Qu 
District d’Ottawa

Le souss: 
preneurs e 
mérités du

igné attire l’attention des entre- 
t des autres intéressés sur les 20 août 1886—6m.} Les convois partiront de la gare de 

la rue Elgin comme suit :
TRAIN EXPRESS DE MONTREAL :

se rac-
• cordant avec l’Express du 

Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Mentréal avec les trains du Grand Tronc 
pour l’Est et le Sud-Est, arrivant là à
11.30 a m.

0». CIMENT DE HULLDANS LA COUR SUPERIEURE VFNANT D'ETRE REÇUESet son adaptation pour les travaux de ma
çonnerie exposés à subir l’influence de l’eau. 
Le soussigné peut fournir les certificats des 
ingénieurs et des entrépreneurs les plus 
éminente. La manière ae s’en servir est 
donnée sur chaque-baril.
BardeauxJde.Pin a vendre a bon marché 

Les commandes par le télégraphe 
trement sont remplies promptement

Emilie Dupuis du village de la Pointe à 
Gatineau, dans le district d’Ottawa, femme 
de Louis Napo'ôon Fortier du même lieu 
marchand,

8.00 a.m TRAIN EXPRESS10,000Demanderesse,
-î

Le dit Louis Napoléon Fortier, ROULEAUX DE TAPISSERIES \ txA n m TRAIN RAPIDE avec salle 
jr,1Ue à dîner, arrivant à Montréal à 8.20 p.m.s se raccordant avec les 
du Vermont Central et du Grand

Defendeur.
Une action en séparation de biens a été 

instituée en celte cause le dix-sept juin
eourant.

De tous genres et de tous 
prix.

Aussi, assortiment complet el varié de

Peintures* Huile* Mastic,
Et tous les articles qui ‘d’ordinaire font 
partie d’un magasin de ce genre.

Ig^. Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la f urveillance même de M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

C. B. WRIGHT, Hull, P.Q
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 12 20 p.ni. 
et8.00p.ni.de l’Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 ft.m. et 4.35 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

Aylmer, 17 juin 1886. Tapis, Tauis, EtcT. P. FORAN,
Avocat de la Demanderesse.

MAISON DE TAPIST. W. CURRIER
D’OTTAWA.A DEMENAGE

SON IMMENSE ASSORTIMENT DK

Meuble*, Porte., Chassis et de 
Bol. de Sciage aux

NOS. 186 el 18,s, BliE RIDEAU,
Près du Couvent des Sœurs du Sacré- 

Cœur, coin des rues Wailes et Rideau

Tous ces différents genres de bols seron 
vendus
An prix de la mannllaetare* 

en gros et en detail.
Ottawa 8ju*n 1886—3m

Aysnti pins grand assortiment, les 
1 ’ > vaudra, et plus bas prix en G PHILIBERT Express de Boston et New-York vil 

• Horne's Point.
surprendre, même avec autorisation 
principale intéressée, les confidences inti
mes du 'àÿis, rrelarts, Rideaux, 0 QAn m Quittera Ottawa, gare de 

U»UV gMll# la rue Elgin, arrivant à 
Rouse’s Point à 6.40 p.m. et se raccor
dant à cet endroit avec les trains du Ver
mont Central et Delaware et Hudson, pour 
l’Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.40 et à New-York à 8.00 le lende
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren
dront les Pullman à 8b Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations. *

D. C. LINSLBY,

n amoureux.
Il examinait les deux hyothèses, celle 

où la lettre ne lui apprendrait rien et celle 
où il trouverait un aveu.

Une troisième se présenta tout à coup à 
sa pensée.

—Si, sans se déclarer coupable, murmu
ra-t-il, M. de Carnoël laissait entrevoir 
qu’il a été victinie d’une machination ; s’il 
désignait, même indirectement, les aute 
de cette machination, la situationchange- 
rait du tout au tout.

Nous aurions tous intérêt à connaîte 
une déclaration qui peut me mettre sur la 
trace du vrai coupable.. oui, tous, même 

gagner à rester

PEINTRE.
208 RUE DALHOUSIE' OTTAWA.Corniches, Pôles, Garniture 

et Meubles de tonte sorte.
il» NOUVEAU RESTAURANTMAISON DE TAPIS D'OTTAWA

148 «ne 8PAKK8.

SHOOLBRËD et Cio
Repas à toutes heures,

1421 RÜE SPARKS.
TABLE DE 1ère CLISSE.

Ottawa.
W

LORD ft THOMS,*-«SEEK
49 Randolph St., Chicago, keep this paper on file 
and are authorized to 
make*contracts with

Lunch à Midi, 5 billets pour $1.00 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.

A VhNDRE—A bonnes conditions, une 
Turbine Leffel, de la force de trois che
vaux, en bon état. Peut être 
bureaux du “ Canada.”

Vignory, qui n’a rien à 
dans l’incertitude.

(A continuer.. ADVERTISERS.vue aux
Ottawa, 12 mal, 1886. 6m Gérant

..
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HOTEL RIENDEAUw. A. ARMOUR —AUX—

Terres Boiaees
—DE-

M ATT AWAIT
CALLANDEK, NORTH ■ BAT 

TEMISCA M «GUE
et autres ; ou aux prairies de

niro «ra u rui
Européen et Américain, 

64 Rue St. Gabriel, Montréal.
Manufacturier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT & Médailles et Récompenses a 
thiaux Expositions de Lyon I872,fij 
W Paris 1873, Paris 1878

Fabrique de Voitures de la 
PuissanceD'IMAGES, MIROIRS, Cet Hôtel offre au publie voyageur tout 

le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses ae la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

On trouvera constamment à cet établisse- 
première classe, des vins, liqueurs 
e de choix.

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
TsHeaux à l’huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

LES MARCHANDISE# SONT VENDUES 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

MO J S
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES
Venez me faire une visile,

>
,ONS A«T.r,

VINMANITOBA
-------DU-------

NORD-OUEST

ment de 
et cigare \6 tePROPRIETAIRES

287—RUE SUSSEX-287
OTTAWA

O sJOS. RIENDEAU, 
Propriétaire.

m-DiQKSTIP

C. STKATTON CHASSAINGOU LE

Les soussignés désirent attirer l’attention 
du public en général sur leur nouvel éta
blissement où ils prendront constamment 
des ordres pour la confect on de voitures 
couvertes et non couvertes, buggies, 
express, phaétons, rockaways, omnibus et 
autres sortes de voitures. Aussi ; traînes 
sauvages simples et doubles pour attelage, 
des patrons les plus mode rnes.

Les matériaux employés pour la 
tion des voitures d'hiver et d’été sont de 
première qualité ; tout ouvrage garanti, 
ant sous le rapport de la main-d’œuvre 

• que de-la solidité et du fini pour doiyier 
satisfaction complète à tous.

N'oubliez pas de donner vos ordres au 
No 287, rue Sussex, pour une belle et 
bonne vuiture. 

gç^Visite sollicitée.
LAYKUX ET MITCHELL.

Et de la Colombie Anglaise par le

Pacifique Canadien _ Marchand d’Epiceries
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DES RUES
Dalhousie et St Patrick

OTTAWA

A LA PEPSINE ET A LA DIASTASE
moins defct vous vous éparpimv au 

10 A 31 par rent. NOTRE PAYS A L’OVESl La Pepsine et la Diastase sont les deux agents naturels 
et indispensables do la Digestion. Lo Vin de Chaasalng 
a obtenu, en lStll, un rapport des plus favorables à 
l’Académie de Médecine do Paris. Depuis cette époque, il a 
obtenu une place dos plus importantes dans la Thérapeu
tique, il est journellement prescrit centre les

DIOE8TION8 DIFFICILES OU INCOMPLÈTES,
MAUX D'ESTOMAC, DYSPEPSIES, GASTRALGIES, 

CONVALESCENCES LENTES, 
VOMISSEMENTS, DIARRHÉE, PERTE DK L APPÉTIT, 

DES FORCES, ETC.

est meilleur que l'Ouest des Etats-Unis et 
les avantages y sont suj-érfeurs. Si vous 
.16 le croyez pas, venez voir pour vous con
vaincre.

Le train partant de Montréal traverse les 
terres boisées du Nipissingue et de l’Algo- 
ma, arrôtan. à autres places intermédiaires, 
se rend à Winnipeg et continue sa route 
jusqu’à Canmore, faisant arrêt à Brandon, 
Whitewood, Broadview, Regina, Calgary.

N. B.—Je vendrai aux marchands les 
moulure», cadres, peintures, miroirs, cane- 

tableaux et tou'es les plus récoovas pour
tes nouveautés du comn rrce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. A KMOUli, 
483 rue Sussex

confvc- M. C. Stratton désire informer les épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrée» 
k domicile.

HENRI MASSEVente à bon Marché
L’IMMBNsB SUCCES

ARTICLES

EPICIER et BOUCHERDans ces contrées de Nipissingue, de 
tout l’Algoma, situées entre Montréal et Ma
nitoba ainsi que dans tout le Nord Ouest 
Canadien, on y offre d'excellents

COIN DBS RUBS

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à dorai -

Nota. — Il existe de 
nombreuses imitations et 
contrefaçons, 
i'exioer cette sionaturr 
en quatre couleurs sur le 
collier qui scelle la capsule.

Paris, 0, Avenue Victoria, et dans les principales PhtM.

Ottawa, 21 août 1< 86. 2s.
W&'mAVANTAGES 9AUX FAMILLES ! ! aux colons. Nous vendons à

—DR— Prix Red uit
------ DES-------« Epiceries !

Epiceries ! 
Epiceries I

Sacrifiées.! moitié Prix BILLETS DIS RETOURMlle A.McDonalc, NOUVEAU MAGASIN
DE

PELÏÏIJRK et MPISStRIKS
Dépôts déni toutes les bonnes Pharmacies du C'onoiA TOUT EXPLORATEUR 

“ B0NAF1DE”Grande Réduction a—»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦»♦♦»♦»♦♦♦
I l« Pilules n,Vallet 

l« Pilules deVaüetrfepn

Maison de Modes Parisienne
531 RUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.
ne aonft pae argentée», le nom 
Vallet est Imprimé en noir ear 
chaque .pilule blanche.

;chez Pour plus amples informations s’adresser

ad BUREAU DE COLONISATION 50,000 Rouleaux ite Tapie» 
series des derniers goûts viennent d’ètre

nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peintures, Huiles, Pinceaux, 

Hlanclilssolrs, Ternis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET. 
Peintures délayées, prêtes à poser, 

de toutes les couleurs.

i\. A. SA YARD près de la gore du Pacifique, 
Rue des Casernes, par l’Académie 

Paris et auto
risées par arrêté ministériel.

l« Pilules d. Vallet
couleur», le» perte» blanche», 
donnent aux Joue» U teinte ver
meille perdue par la croissance 
rapide, la maladie, le» axeia. 
sont tria contrefaite». Refuser tout 
flacon ne portant pa» la «Ignatore 

du Docteur Vallet.

i par le soussigné. Ces Tapisseries, 
ellement importées, sont toutes de« Cinq palettes de savon d'odeur pool 

5 et».
Confitures aux pommes, lOcts. la 11-
Framboises et fraises, 15 cts. par Jh
Biscuits Soda, 7 cts.
Graisse Canadienne, 10 cts. la lbs.
Sirop, 10 cents, la pinte.
Allumettes autrichiennes 20 cts. par 

12 boîtes.
Moulins à café $1.50. Le café es 

toujours frais moulu. Vous mou 
lez une livre de café dans le temp? 
de le dire.

Poudre Allemande sans rivale, 20 
cts. par boîte.

Sirop Ambre 1er qualité 10 cts. par 
pinte.

Bonbons français, 12J cts. la lbs.
Lard, 1ère qualité, 7 cts. la lbs.
1ère qualité d'allumettes pour 7 cts. 

la boîte.
Vermicel macoroni 15 cts. pour 2 lbs 

Afin de servir les pratiques avec
promptitude et ponctualité quatre
nouveaux commis ont été engagés.

ALl.ffl CHEZ

MONTREALA prêter sur garan ies hypothécable. 
Pour plus amples informations s’adres-

Aux inventeurs 
J. Coursolle & Gis

MAGLOIRE LANGEVIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa. i*. Pilules dflVallet 

l« Pilules d. Vallet
PARIS - 19, RUE JACOR, 19 - PARIS

31 juillet 1886—6m

No. 108 Rue Rideau,CARTES PROFESSIONNELLES °;
Solliciteurs de Brevets (FInvents e 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants anx Efai» 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Oie.,
Chambre Victoria. 

Vla-A-vt e bureau des Brevets,
OTTAWA, 0«r

Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

J.-Bte. DÜFORD.OTTA WA
16 avril 1886—3m

Dr J. Nolln
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 6.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

Ameublement de Chambre a Coucher
AVECB P w—Boite 68. 

24 Fév 1881

DESSUS EN MARBREENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

Dr I». Coysenx Prévost
132, Rue Daly, Ottawa. 

HEURBS'DEJBURBAUX 8. à 10 
“ ‘ 44 1. à 3

1 g <5H

U11
II

6. à

Bureau de Poste de Hull. Il
w~

VABLlAO DIS BBS.
Vallu et Adam

AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS
ARGENT A PRETER.

N. A. SAVARD 5Q Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos
Coin des rues Dalhousie et Murray 
Ottawa, 16 juin 1886—lan

Arrivée ei Départ des Malles. MEUBLESa.m. 
4 48

820
2 *20

4*20Ldeee Ottawa.... 

Arr. à Montréal. - 

Arr. à Québec....

26BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 
VHotel Russell.

8 30 

6 30

MALLES. FERMETURE. 1 35 00J. A. VALIN, A. A. ADAM AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEXA.M.M. Adam, membre du barreau de Qué
bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

P.M. P.M. 30

JOSEPH BOYDENOttawa............
Montréal..........
O. F. Pacifique..
Aylmer.............
Gatineau...........

7 004 15 ?o*ob
9 00

îJ’âs

?ooo
Vis
n’as

Laisse Québec....

Laisse Montréal.
7 45Dr Alfred Savard

BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 
Ancienne résidence du Dr Prévost

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, ailes ohes.

McDougall a cuzjsbi
Le .. us ancien magasin de ce genre à 

Otta •>, établi en 1850, à l’enseigne de la
GROSSE T AB RI ERE,

lue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHAUDIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

7 45 00
fômi*610 15 6 15 PETITE VEROLE!BERNARD SIMARD

BOUCHER
Arrive à Ottawa

7 45
D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée-

14 A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont 

ARGENTA PRETER

DISTRIBUTION. Etaux Nos 1 et 2. Marché des produits
et viandes, et No 1 marché Ouest

HULL
M. SIMARD remerci» ses nombreuses pra 

tiques et le public de Hull de l’encourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés 
et livrés à domicile gratis- 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD.
BOUCHER

See ‘marquee peuvent être effacées.

Maison LEON '«6 Cie.,
51 Tottenham Court Road, 1 LONDRES, 

rue High, Stratford, J Angleterre 
ParftimenrM de S. M. la Hein», 

Ont inventé et patenté; cette 'préparation,

A.M. A.M. P.M. P.M.
Connections à Québec poux Halifax, St. 

Jean et tous les points sur le cuemin de 
Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer 
tous les points

Ottawa. 7 00 10 15 6 16
8 00

O. F. Pacifique.
Aylmer.............
Gatineau...........

12 10 
12 45

Macdoügall, Macdougall A Belconrt,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
"Scottish Ontario Chambers” coin des 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
How. W*. Macdoügall, O. R.

Frank M. Macdoügall.
N. A. Bilooürt, L.L. M.

202
7 00 pour Portland, Boston, 

de la Nouvelle-Angle-
MCD0U6JLL S CUZHER

4 15
L'OBLITERATEUR ! %

qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffensive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

m Heures de bureau, de 8 a.m. à 8 p.m. 
Heures du bureau des mandats d’a

de la Caisse d’Epargnes de 9 heures a.m. à BH.AWr.TTE D’AYLMER :
Les trains quitte Hull pour Aylmer à 

9.09 a.m., 1.24 p.m., 5 20 p.m., 10.10 p.m.
Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 

4.06 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa
Gare Union)....... ______

Arr. à Prescott— 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa

2 promptement 
Prix modérés.

J. H. KERR, 
Maitre de Poste.-:<>:•

Dr O, G. N lack lion Ne
DENTISTE

Nous venons de recevoir le 
Mine bel assortiment 

«le toiles peintes et dorees 
pour fenetres qui ait 

|a nais e te importe en Canada

Hull, 18 octobre 1884.
Cheveux Snperflnx.

Le remède épüatoire de LEON et Cie., 
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais. Oe remède est 
très-simple. Instructions complètes. Re
mède envoyé par malle. Prix : $

M. le Dr O. G. Blackboule, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 268, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans eau 
de douleur à son patient en se servant du 
gaz ai trique oxidé dont il fait une spécialité.

THIS 16 YOUR OPPORTUNITY 7 00 a.m. 2 00 p.m.
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 

10 00 a.m. 4 10 p.m- 
Cor nection par le bateau entre Prescott 

et Og ensburg pour tous les trains,
La seule ligne directe pour New-York.

1HEMII DE FER INTERCOLONIAL
Do you wan 

a splendid 
handsomelj 
bound et or] 
book? Yoi 
can have you: 
choice out o 

SElthe best tlia 
w|E;nre publish?, 

if you will ob 
Aain two sub 
ecriptior.s fo. 
The Weekl’ 
Mail. Acata 
logue of stun 
dard and mis 
oellaneoni 

publications, given ae prizes for getting uj 
clubs for The Mail, will be sent to atn 
address upon application. There is no boj 
or girl, young man or young woman, amonj 
you who cannot secure a handsome lot o 
books this winter 
with very little 
effort, if yon will 
only make up 
your minds to it.
The books are 
splendidly bound l 
and are the pro
ductions of the V, 
best known an- \ 
bhors, which is a J 
rafficientfiuaran- TO 
bee that they will V 
not only afford 
amusement bid 
be a source of pro
fit. The Wekklt 
Mail is the most

JACOB ERRÂTTïu Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l'Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, File du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
port d’Halifax 

désirables

1.00.

GEO. W. NBA W, agent général
MÂGISIN PALAIS DE MEUBLES 819 rue; Tremont,

21 sept. 1885—la.
Boston, MiCARTES PROFESSIONNELLES

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l'Ouest, ouverte le 11 août 1884 :
L’Expi ess du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

" “ Arr. à Toronto à 9.50 pm

38 «DE Kl DEAD.
N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine MHULL
4*

r»nl T. C. Dirasals
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC

e des limites à bois, terrains mi- 
on des lots de fermes exécutée 
•ns les plus faciles, 

u : Hôtel de ville, Hull. Réai- 
King’s Road, Hull.

du soir quille Ottawa à 11.45 pm 
“ Arr. à Toronto à 8.30 am 

“ du jour quitte Toronto à 8 30 air 
44 44 Arr. à Ottawa à 5.00 pm
44 du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
44 44 Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections

Arpentag 
aiers, divisi 
aux conditio Pour les Incendiés.
dence : —-JT-

Poudre» de Condition d'Àleiandcr
BOULES POUR les BOONON8

BT AOTBKS

MEDECINES CELEBRES

chaddises trouveront au 
toutes les commodités 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que i'Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hall 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets, 
Sparks, Otta

M. E. G. Laverdure, marchand de 
fer, rue William, Ottawa, offre du 
clou à $2.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement.

Aussi 
mastic,
tion considérable,

P# T h os DesJardins
NOTAIRE PUBLIC;

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prété sur propriété» foncières.

à Smith’s Falls pom 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
tnd Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre? Informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

43 «DE SPARKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. E. PARKER,

Agent de Billet.
W. WHYTE

Surinien d an t-g énér«

peintures, couplets, huile, 
ferronneries à une réduc-

POÜR LBSJ. Malcolm McDougall, B. C. L.
ocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER,

Pour les Incendiés-Av
Agent a Ottawa :-C. STKATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Samt-Patnck.
À VIS.—Les médecines ci-dessus, oélO- 
A ores dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. CL 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

TALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable cbes v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington : 
et DALGLISH à FRERE, rue Queen,ouest.

P. Q.
!Reckon et Champagne

AVOCATS
246 Rue Principale, HuU

A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

No. 27, rue
ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Kosain, rue York, 
Toronto;

—Faite, l’eeeai oe la VA 1.1. 
K1A. C’eet la meilleure poin 
made contre la clin te dei 
cheveux et la Calvitie. K» 
vente elle* C. O. JD4CIEH. 
Pharmacien. meexSuee

D. POTTINGER,
Surintendant généra

N# Tetrean, Notaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste. popular weekly ^published, and is only On» W. C. VAUHORMB,
Vice-P7*aideut

Bureau iu chemin de fer, 
Moncton, N. B., 13 Nov. 1
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IA RENTSÉE DES ELEVES
AURA LIEU

LE MERCREDI, 8 SEPT.

Les externes devront se piègenier le lundi 
précédent, 6 septembre.

CONDITIONS D'ENSEIGNEMENT
«our* <'oraracrc’aî« pnr quartier 820 01» 

“ «liisshjm* “
“ de OT-nic Civil “

concernant le 
le Prospectus

Pour les autres détsils 
Collège d’Ottawa, consultez 
qu’on envoie sur demande.

L'anglais étant la langue maternelle 
d’à peu près les deux tiers des élèves, nos 

les canadiens se trouvent dans un milieu 
"on ne peut plus favorable pour se familiari
ser avec cette langue des affaires.

bEfiVANTE DEMANDEE—On a be
soin immédiatement d’une bonne servante 
sachant parler l'anglais, et munie de 
bonnes recommandations. S’adresser au 
No. 559 rue Sussex.

Collège d’Ottawa

Chapeaux en feutre pour Dames, seule
ment 85 cts. chaque, nouvelles formes et 
couleurs à la mode ; assortiment immense 
d’ailes d'oiseaux de tous genres, de grande 
valeur. Vovcz-les ! 55 doz. d'aigrettes 
coloriées à 35 cts. chaque, nouveaux pa
trons. Bon marché. ‘217 Plumes d’Au- 
truche coloriées, à sacrilice, 69 cts. chaque. 
Grands marchés.

SEULEMENT CHEZ

WOODCOCK
Magasin populaire «le Modes

39 £tue Sparks.

DOWS ALES !
Une immense consignation de nette bière, 

qui est en si grande renommée, vient d’être 
reçue par les soussignés.

De itoimlks Epiceries
de première qualités seulement, sont reçues
chaque jour.

Nances pour tous les gciîls, 
Jambon»., et Laiigiiea, Sanv.iH- 
moiis «le Hou 1 «iisne, elC.*

Clarets. Coftnae, Vin «le 
Porte. Nyrop, Vin Mierry, etc.

cevoir un vin de messeNous venons de re 
d’une qualité supérie

X.B TAHAGONA”
sans égal pour sa pureté et sa qualité.

N.B.—M. H. Duffy, si bien connu du 
ublic d’Ottawa par ses connaissances et 
on habileté dans la branche d'tpi cedes, 
et à notre service. Ses amis le trouveront 
ajoura i\ son poste et plus disposé 
mais à remplir avec promptitude les rom
andes qu’ils voudront bien lui ordonner.

McARTlIUR & TRiViBY,
BUE BIDE A U 

Ottawa. 137137
12 août 1886—3m

£

ÀNSOICES NOUVELLES

AVIS AUX ENTREPRENEURS
rvES SOUMISSIONS CACHETEES 
JLIadressées au soussigné et portant la 
suscription : “ Soumissions 
seront reçues jusqu’à midi,
15 septembre prochain, 1836, pour la cons
truction do trottoirs de trois pouces mis en 
travers sur les rues Walter, Stewart, Daly, 
Nelson, Victoria, Kent, Middle, Queen, 
Albert, St Patrice et autres rues de la cité 
d’Ottawa qui requièrent des troit.irs d’a
près le nouveau Règlement du Conseil 
pour les améliorations locales.

Les travaux seront divisés en deux con
trats séparés d’après les spécili cation s qui 
peuvent être vues au bureau de l’Ingénieur 
de la cita, Hôtel-de-Ville, Ottawa. La Cor
poration se réservant le droit d’accorder 
les travaux en un ou plusieurs contrats à 
un seul entrepreneur et ne s'engage à ac
cepter la plus basse ou aucune des soumis
sions.

Toutes les soumissions devront être ac
compagnées d'un chèque - accei té ’’ par 
une banque, l'ait payable au Trésorier de la 
Cité, pour une somme de deux cents pias
tres | our chaqm soumission, laquelle sera 
contisquôe si le soumissionnaire refuse le 
contrat quand il en sera requis. Ni la sou
mission n'est pas acceptée, le chèque sera 
retourné. 4

Toutes les soumissions devront être faites 
sur les formules imprimées fournies et être 
ravétuos de la signature bona-fidc de l’en
trepreneur et de ses sûretés, les blancs 
rempli « et accompagnées du chèque requis 
ou elle seront mises de côté comme non 
avenues.

r trottoirs.” 
RCREhl leME

R' BT. SURTEES 
Ingénieur de la Gîté.F

Bureau de l’Ingénieur 
de la Ciié 

Ottawa, 1 Sept. 1886 I
A VENDRE

Magnifique poste de commerce, situé 
la place de Masham en face do l’Eglise. 
Kii outre, cent arpents d’excellentes terres, 
formant une propri ité agri olo avec mai
son, étable et remise.

S"'jULESSNUBB, Propriétaire.
Masham Mills

% Ottawa 14 août 1886—3ra.

^5B mm

une borne-fontaine à l’encoignure 
d’icelles—Adopté.

Proposé par l’échevin Richer, 
secondé par l’échevin Reinhardt : 
Que ce conseil siège maintenant à 
huis clos pour ouvrir les soumis 
sions pour le prolongement de l’a
queduc—Adopté.

Proposé par l’échevin Graham, 
secondé par l’échevin Fortin • Que 
ce conseil, à huis clos s’ajourne à 
demain, à dix heures de l’avant- 
midi—Adopté.

L’échevin Richer votant contre.

une autre direction à la trêle embar
cation et les deux enfants plus morts 
que vifs, purent regagner terre aux 
acclamations de la foule. Cet ex
emple devrait servir aux jeunes 
imprudents qui s’aventurent ainsi 
dans les endroits les plus dangereux 
des rivières comptant toujours trop 
sur leurs propres forces.

Il était clair qu’il s’étonnait 
que le fils eût en le courage de 
rester au coin du feu pendant 
que le père conduisait les paysans 
à la bataille.

—Autre chose, fit-il, vous de
vez avoir des armes, ici ?

.—Oui, des armes de chasse.
—Où sont-elles ?
—Dans une petite pièce du 

rez-de-chaussée.
—Il faut m’y conduire.
On l’y mena, et en reconnais

sant que pas un des fusils dou
bles n’avait fait fen depuis plu
sieurs jours, il sembla fort con
trarié.

Il parut furieux, quand le ca
poral vint lui dire qu’ayant fu
reté partout, il n’avait rien ren
contré de suspect.

—Qu’on fasse venir les gens, 
ordonna-t-il.

Mais tous les domestiques ne 
firent que répéter fidèlement la 
leçon de l’abbé.

Le capitaine comprit que s’il 
y avait quelque chose, comme 
il le soupçonnait, il ne le saurait

CONSEIL DE VILLE DE HULL FEUILLETON

MONSIEUR LECOQA l’assemblée du conseil de ville 
tenue hier soir à Hull étaient pré 
sents : Son Honneur le maire, Al
fred Rochon au fauteuil, et les 
échevins Fortin, Leduc, Scott, Rein
hardt, Ste Mane, Richer, Landry, 
Graham et Eddy, formant un quo- 

du dit conseil.
Proposé par l’échevin Richer, 

dé par l’échevin Landry : Que 
les minutes des trois dernières 
assemblées qui viennent d’être lues 
soient confirmées—Adopté.

Proposé par l’échevin Graham, 
secondé par l’échevin Richer : Que 
tous les comptes et communications 
qui sont maintenant déposés sur le 
bureau de ce conseil, à l’exception 
des poursuites d'Edouard Joubert et 
P. Dosithée Chénier, du protêt de 
Louis Lériger, de la soumission de 
William Young, pour dévidoirs 
(reels) et de la requête de la brigade 
du feu “Jacques Cartier ” soient 
déférés à leurs comités respectifs— 
Adopté.

Proposé par l’échevin Richer, 
secondé par l’échevin Graham : 
Que le rapport du comité chargé de 
reviser le rôle d’évaluation, pour 
l’année 1886-87 soit adopté, et que 
le dit rôle d’évaluation, avec les 
modifications, révisions et 
Lions qui y sont portées, sous les 
initiales du secrétaire-trésorier soit 
déclaré clos et homologué, à toutes 
fins que de droit, pour ladite année 
mil huit cent quatre vingt six mil 
huit cent quatre vings-sept—Adopté.

Proposé par l’échevin Landry, 
secondé par l’échevin Graham : 
Que les échevins Richer et Ste Marie 
soient chargés de faire réparer le 
chemin qui conduit au terrain des 
abattoirs jusqu’à concurrence d’une 
somme n’excédant pas vingt piastres, 
et que le secrétaire trésorier son 
autorisé de payer le coût de ces tra
vaux sur l’ordre des dits échevins. 
Adopté.

Proposé par l’échevin Richer, 
secondé par l’échevin Landry : Que 
le secrétaire-trésorier soit autorisé 
de payer à la brigade du feu “ Jac
ques Cartier ” les deux cents pias
tres qui lui sont octroyées annuel
lement par le règlement Nu 35 de 
cette corporation, pour l’année 1885- 
86 ainsi que la somme de vingt-cinq 
piastres de gratification votée en 
laveur de la dite compagnie en re
connaissance de ses services, à la 
suite de l’incendie du huit d<t mai 
dernier—Adopté.

Proposé par l’échevin Scott, se
condé par l’échevin Eddy : Que le 
pont d'Eddyville aboutissant à la 
rue Front, dans le quartier No 1, 
aoit complètement réparé, ainsi que 
ses approches des deux côtés du 
ruisseau, sous la surveillance de l’é
chevin Graham, et que le secrétaire- 
trésorier Sjit autorisé de payer le 
coût de ces travaux sur l’ordre du 
dit surveillant—Adopté.

Proposé par l’échevin Richer, 
secondé par l’échevin Reinhardt : 
Que des soumissions à être reçues 
jusqu’au quinzième jour de sep
tembre cou ran*, à midi, soient de
mandées par la voie des journaux 
Dour la reconstruction du pont de 
la rue Brigham au moyen de culées 
en pierre sèche de chaque côté du 
ravin d'une largeur de vingt pieds 
à la base et seize pieds à la surface 
et de seize pieds dans leur plus 
grande hauteur, laissant une ouver
ture de dix pieds au milieu pour 
l’écoulement des eaux, laquelle de
vra être recouverte à une hauteur 
de douze pieds du fond du ravin en 
cèdre rond et nivelée à la surface 
avec de la pierre et du gravier. Des 
gardes fous solides devant être 
construits de chaque côté du pont 
sur toute sa longueur avec le bois 
qui formait la charpente du pont 
écroulé. Le coibité * des rues et 
améliora lions qui est par la présente 
résolution autorisé à accorder le 
contrai pour ces travaux ne s’enga
geant pas d’acceptei la plus basse 
ou aucune des soumissions—Adopté.

Proposé par l’échevin Fortin, 
seconde par l’échevin Reinhardt : 
Qu’un trottoir soit construit sur le 
côté ouest du chemin du Roi et sur 
la rue Marston jusqu’à la rue Car
tier, dans le quartier No 5, et que 
des réparations soient aussi faites 
sur la rue Albion et le chemin du 
Koi, près de la résidence de Jacques 
Morin, dans le dit quartier, le tout 
sous lit surveillance du moteur et 
du secondeur—Adopté.

Les échevins Landry et Richer 
votant contre.

Proposé par l’échevin Graham, 
secondé par l’échevin Scott : Que 
M H. A. Goyette soit chargé de 
comparaître pour et au nom de 
cette corporation et de prendre sa 
défense dans les causes de la Cour 
de circuit, pour le comté d’Ottawa, 
siégeant en la cité de Hull, et dans 
lesquelles Edouard Joubert et Paul 
Dosithée Chéné sont demandeurs, 
et que le protêt de Louis Jaériger 
soit laissé sur la table—Adopté.

Proposé par l’échevin Graham, 
secondé par l’échevin Leduc : yue 
i’atjueduc soit prolongé sur la rue 
Brewry, depuis le chemin d’Aylmer 
jusqu’à la rue Ivy, dans le quartier 
No 2, et le long ue la rue Front, par 
la ruelle cououe comme ruelle 

i Perley, dans le quartier No 1, avec

L'HOmtR, DU NOM
Sa physionomie, d’ordinaire, 

ne devait respirer que la satis
faction de soi mais elle avait en 
ce moment une expression fa
rouche.

Derrière lui, dans l’ombre du 
palier, on voyait étinceler les 
armes de plusieurs soldats.

Il promena autour dn salon 
un regard défiant, puis d’une 
voix rude :

—Le maître de la maison ? 
demanda-t-il.

—M. le baron d’Escorval, mon 
père, est absent, répondit Manri-

«le charbon Cana«liennc A 20 
gallon chez N. A. Savard.cl”rum

secon

ECHOS DE HULL
DANS LA CAPITALE En voyage

M. Paul T. G. Dumais, ingénieur 
civil et arpenteur fédéral, est parti 
ce soir pour le ,lac Témiscamingue 
aûn de surveiller l’achèvement du 
chemin de fer du Long Sautt.

Nouveau clocher

Les révérends Pères Obiats de 
Hull s’occupent en ce momeut du 
projet de construire un nouveau 
clocher sur l’église paroissiale de 
Hui».

l>e retour

M. l’échevin Heney est de retour 
de s9il voyage en Irlande.

Décédee

Nous avons appris avec regret le 
décès de madame Laporte, mère de 
M. S. Laporte, bijoutier, rue Sussex.

l'nlon SI Joseph

. Il y aura ce soir, réunion men 
suelle de cette société. Sa Gran
deur Mgr l’Archevêque y assistera 
ainsi que MM. les chapelains des 
autres sociétés de secours d’Ottawa

Personnel

Les nombreux amis de la famille 
de M. Germain ont le plaisir en ce 
moment d’avoir la visite de made
moiselle Dianore Germain, la plus 
jeune des lilies de M. Nazaire Ger
main, partie d’Ottawa il y a huit ans 
pour aller résider à Winnipeg.

Un bracelet en or a été perdu di
manche soir, sur la route depuis le 
bazar des Chaudières jusqu’à Hull. 
Prière à ceux qui l’ont trouvé de le 
rapporter au bureau du journal.

Mouche A patates

Les fermiers des environs se plai 
gnent des ravages causés par la 
mouche ou punaise à patates, qui a 
de nouveau fait son apparition en 
grand nombre.

ce.
—Où est-il ?
L’abbé Midon, resté assis jus

qu’alors se leva.
—Au bruit du désastreux sou

lèvement de ce soir, répondit-il, 
M. le baron et moi nous sommes 
rendus près des paysans pour les 
adjurer de renoncer à une tenta
tive insensée....Us n’ont pas vou
lu nous entendre. La déroute 
venue, j'ai été séparé de M. 
d’Escorval, je suis revenu seul 
ici, très-inquiet, et je l’attends.... 

Le capitaine tortillait sa mous- 
Dimanche dernier, MM. Cormier tache de l’air le plus gogue- 

et Goulet, d’Aylmer, sont allési' nard, 
parler à la porte de l’église de"
Masham. M. G Devlin, aussi d’Avl 
mer, a parlé de son côté à la porte 
de l’église catholique de Upper 
Wakefield.

Personnel

M. Alidor Favreau, représentant 
la maison Fenwick et Sclater, de 
Montréal, commerçants en fourni
tures pour moulins, chemins de fer, 
etc., est en ce moment à Hull. M. 
Favreau offre de fournir à la ville 
de Hull des conduits en coton et 
caoutchouc (hoses) de première 
qualité et à des prix très modérés.

pas.
Il se leva donc, en jurant que 

si on le trompait, on le payerait 
cher, et de nouveau il appela 
Bavois.

—Il faut que je continue ma 
tournée, lui dit-il, mais vous, ca
poral, vous allez rester ici avec 
deux hommes...

connec-

Comté «TOttawn

(A suivre

—Pas mal imaginé !... fit-il. 
Seulement, je ne crois pas un 
mot de cette bourde.

Une flamme aussitôt éteinte 
brilla dans l’œil du prêtre, ses 
lèvres tremblèrent....mais il se

Dépôts dn Journal

> M. Thomas, épicier, Hull.
Mlle Séguin, rue Principale, 

Hull.
Madame Arbique. rue Principale, 

Hull.
M. Guillaume, libraire, York ;et 

Sussex, Ottawa

M. N. A. Savard vient de recevoir 
deux chars chargé d’huile de char
bon canadienne qu’il vendra ù 20 cts 
par gallon. Pas moins qu’un gallon 
à la fois.

Nom missions
Nous croyons que Hull est la 

seule cité en Canada où l’on puisse 
demander des soumissions pour 
une certaine date, recevoir les sou
missions d’un certain nombre d'en
trepreneurs, et ensuite, après que le 
délai est expiré, permettie à une 
autre personne de mettre une sou
mission, comme la chose a été faite 
hier, eu faveur de M. Milieu, repré
sentant de M. Eddy. C’est un passe- 
droit.

tut.
—Mais, au fait, reprit l’offici

er, qui êtes vous ?
—Je suis le curé de Sairmeu-

se.
—Eh bien !....les curés honnê

tes doivent être couchés à l’heu
re qu’il est..Ah ! vous allez cou
rir la prétentaine, la nuit, avec 
les paysans révoltés....Je ne sais 
en vérité, ce qui me retient de 
vous arrêter....

Ce qui le retenait, c’était la 
robe du prêtre, toute-puissante 
sous la Restauration. Avec Mau
rice, il était plue à son aise.

—Combien y a-t-il de maîtres 
ici ? d emanda-t-il.

—Trois. Mon père, ma more 
malade en ce moment, et moi.

—Et de domestiques ?
—Sept, quatre hommes et 

trois femmes.
—Vous n’avez reçu ni caché 

personne, ce soir !
—Personne.
—C’est ce qu’on va vérifier, 

dit le capitaine.
Et se tournant vers la porte :
—Caporal Bavois L..appela-t-

Pour leu chantier*
Chaque jour les voitures de M. le 

Capt. W. O. McKay conduisent aux 
différentes gares, de nombreusès 
gangs de travailleurs qui sont disper
sés dans les chantiers de la rivière 
Ottawa. M. McKay est certainement 
le plus actif agent des commerçants 
de bois.

( hez M. Laurent Duhamel vous 
tr.iveiez un assortiment de vian- 
d * fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domij 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses 
3.i général 
ju’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
U1 e visite est respectueusement 
sc iii lée.

Directory

La ville de Hull se donne le luxe 
t ette année d’un Directory ou Guide 
de la ville. Les hommes de police 
ont été occupés durant une partie 
de l’hiver dernier à poser des nu
méros aux maisons et à nreudre de.* 
informations au sujet de leurs oc 
eu pants, dans l’intérêt de la muni 
cipaiité. La plus grande somme de 
travail reste encore à faire, cepen 
dant, par suite de l’inceulie désas
treux du 8 mai dernier. Ges notes 
seront confiées à un imprimeur en
treprenant qui les publiera sous 
peu. Il y a près de 2,000 famil
les à Hull.

pratiques et le public 
de rhncoiiragemont«'aimrtis A bon marché

L’endroit] pour acheter des ca
nards à bon marché se trouve au 
haut de la ri v . ère Rideau. Hier, 
un monsieur qui arrivait par le 
vapeur Ida nous a fait voir un joli 
couple de canards qu’il avait acheté 
d’un chasseur pour 30 ce.1 tins, à 
peu près la moitié du prix que l'on 
demande sur les marchés d’Ottawa.

Avis aux Mères—Lu Sirup Cal
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petit chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses 
dents, soit d’autre cause. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Assurez-vous et 
demandez le u Sirop Calmant de Ma
dame Winslowet n’en prenez pas 
d’autre sorte.

«'our de Police

7 septembre—Geo. Emery, pour 
obstruction sur la voie publique, $2 
et 82 de frais ; Thomas Henry, as
saut sur Marguerite O’Donnel, ac
quitté ; Thomas Enright et Charles 
Mott, assaut et pour avoir infligé 
des blessures, sont renvoyés au 
terme des assises criminelles.

«.'ommlssnlree de police

Les commissaires de la police 
d’Ottawa ont tenu leur assemblée 
hier matin, sous la présidence de 
Son Honneur le maire McDougal et 
M. le magistrat O’Gara. Deux rési
gnations, celles des constables La- 
fleur et McGahey furent reçues et 
acceptées. M. Charles Chamberlin 
fut nommé en remplacement de 
l’un des démissionnaires. Un grand 
nombre de demandes pour des po 
sitions dans le corps de police sont 
actuellement devant le bureau.

Extension de l'nquedne

Comme nous le prévoyions, hier, 
c’est M. Milieu qui a eu, ce matin, 
le contrat de l’extension de l’aque
duc, bien que sa soumission fut de 
81200 plus élevée que celle du plus 
bas soumissionnaire. Voici le mon
tant de chaque soumission :

M. J. H. Kerr, 85,175 ; Télesphore 
Séguin, 83900 ; Ant. Parent, 85250 ; 
John O’Leary, 83,750; J. H. Milieu, 
85,000. MM. Landry, Richer et Ste 
Marie ont voté en faveur de M. Sé
guin, et MM. Scott, Graham, Eddy, 
Leduc, Fortin et Reinhardt en fa 
veur de M. Milieu. M. Leduc a en
suite fait une motion pour deman 
der des soumissions pour les con
duits à l’eau (hoses) et les dévidoirs. 
Ges soumissions seront ouvertes 
dans huit jours

il.
C’était un de ces vieux qui 

pendant quinze ans avaient sui
vi l’Empereur à travers l’Euro
pe. Celui-ci était plus sec que la 
pierre de son fusil. Deux petits 
yeux gris terribles éclairaient sa 
face tannée, coupée en deux par 
un grand diable de nez très-min
ce, qui se recourbait en crochet 

rosses moustaches en

La Maison Economique pour l’a
chat des meubles de ménage de 
toutes sortes, vend au prix des 
manufactures, 553 rue Wellington. 
C. Lévêque.

sur ses gri 
broussaille.

—Bavois, commanda l’officier, 
vous allez prendre une demi- 
douzaine d’hommes et me fouil
ler cette maison du haut en bas... 
vous êtes un vieux lapin qui 
connaissez le tour ; s’il y a une 
cachette, vous la découvrirez, 
si quelqu’un y est caché, vous 
me l’amènerez....Demi-tour et ne 
traînons pas !

Le caporal, sorti, le capitaine 
reprit ses questions.

—A, nous deux, maintenant, 
dit-il à Maurice ; qu’avez-vous 
fait ce soir ?

Lejeune homme eut une se
conde 'd’hésitation ; mais c’est 
avec une insouciance bien jouée 
qu’il répondit :

—Je n’ai pas mis le nez de-

14 juillet—3m.

AU PETIT NEGRE
Conseil de ville 520 rue Sussex, pour des chaussu

res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en montant. Rap
pelez-vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada

Une assemblée régulière du con
seil de ville d’Ottawa avait été an 
noncée pour hier soir. Etaient 
présents : Son Honneur le maire 
McDougal et les échevins Hutchi 
son, Gordon, Dalglish, Cherry, Du- 
rocher, Laverdure, O’Leary et 
Whillans.

L’échevin Whillans propose, se
condé par l’échevin Durocher : que 
par respect pour l’échevin Brown, 
le conseil devrait s’ajourner à mar
di, (ce soir) et que les membres du 
conseil désiraient exprimer leur 
vive sympathie à M. Brown pour la 
perte cruelle qu’il vient de faire 
dans la personne de madame 
Brown, son épouse.

La motion fut em

BULLETIN COMMERCIAL
ni le «le cliarbon Cana<lâeiine A 20 
par gallon ches N. A. Savait!.

Carte

Les pilules de Vallet sont le meil
leur remède connu pour redonner 

joues leur teinte vermeille 
perdue par suite de maladie ; ce 
remède est approuvé par l’Acadé
mie de Paris.

Notre-Dame du Sacré-Cœuraux
L’ouverture des classes aura lieu

Mercredi, 1er Septembre 1886
Au Pensionnat de Notre-Dame du Sacré- 
Cœur, rue Rideau. Les élèves sont priées 
de se présenter le premier Jour.

Pour tous renseignements s'adresser à 
Madame la Supérieure.

Ottawa, 21 août 1886.

Couchettes en bois dur, d'un beau 
(double) depuis 81 50 en mon

tant, meilleur marché en ville, à la 
Maison Economique, No 353 rue 
Wellington.

fini

hors.portée à l’una
nimité, et le conseil s’ajourna.

Impendent*
Deux enfants, un petit garçon et 

une petite fille, ont failli être en- 
glout s dans les rapides Deschènes, 
à Britannia hier. Les jeunes im 
prudents s’étaient aventurés dans 
une petite enbarcation que le cou
rant entraînait avec rapidité vers 
l’ablme. Durant près d'une demie 
heure, les petits malheureux ont fait 
des efforts pour sortir de leur mau
vaise position, sous les regards 
d’une foule immense qui ne pou vait 
faire autre chose que de leur crier 
de tenir l’embarcation en ligne droi 
le ; par bonheur, un coup d’aviron 
plus hardi que les autres lit prendre

—Hum ! c’est ce qu’il faudrait 
prouver. Voyons les mains ?.... canada, ) 

Le ton de ce joli soldat, qui "SToSST 
affectait des airs de soudard, était 
si offensant, que Maurice sen
tait monter à son front des bouf
fées de colère. Heureusement 
un coup d’œil de l’abbé Midon 
lui commanda le calme.

Il tendit les mains et le capi
taine les examina minutieuse
ment, les tourna et les retourna, 
et finalement les flaira.

— Allons !... fit-il, tces mains 
sont trop blanches et sentent 
trop bon la pommade pour avoir 
tité dés coups de fusil.

14 juillet 3m.
Cour de Circuit, 

[ dans et pour le comté 
I d’Ottawa, siégeant en 
J la Cité de Hall.

La Vieille France n’oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê- 

qu’ils sont éloignés d’elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, par leur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont des Sa
peurs.

Bargains à commencer d’aujour
d'hui.

No. 260 .
me VSNANCK PELTIER, de Ironside, dans 

le Township de Hull, dans les comté et dis
trict d’Ottawa, cordonnier,

Demandeur.

ALFRED LEMIEUX, autrefois du même 
lieu, et maintenant absent dn district d’Ot
tawa, et de lieux inconnus et de la Province 
de Québec, où il ne peut être trouvé, jour
nalier et cultivateur ;

Défendeur-
II est ordonné au Défendeur de compa

raître sous deux mois.
HENRY A. GOYETTE,

Avocat du Demande
CHS. LEDUC, 1er de la dite 

r de Circuit.
Greffi
Cour de Circuit.Le 21 août 1886.
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